
Selon des sources de la
Protection civile de la wilaya de
Tipasa, le week-end dernier  a
connu plusieurs accidents de la
route, où il a été révélé que les
auteurs furent de jeunes motards.

Récemment, nous avons été témoins
sur  l’autoroute  Zeralda-Cherchell du
comportement surprenant provoqué par
la griserie de la vitesse de certains jeunes
motards. En effet, les scènes de motos
qui se cabraient et qui se livraient à des
vitesses vertigineuses en effectuant des
dépassements en queue de poisson,
pour intimider et étonner les automobi-
listes, sont autant de spectacles ahuris-
sants. S’il est vrai que le beau temps et le
climat printanier de la côte de Tipasa per-
met de s’extérioriser mais pas au détri-
ment de la sécurité des automobilistes.

Les accidents signalés, même s’ils
ne furent pas meurtriers, avaient de quoi
inquiéter. Ces motos, qui louvoyaient dès
la proximité d’un radar de la gendarmerie,

reprenaient de plus belle, leurs dange-
reuses escapades. 

On retrouve ces motards, provenant
d’Alger et de Blida, au cœur de la ville de
Tipasa mais aussi à Cherchell et dans le
Chenoua. La gendarmerie qui s’est atta-

chée à sévir contre ces fous de la route,
les attendait sereinement dans les tour-
nants des falaises du Chenoua, pour
mettre fin à leur furie. Il convient, cepen-
dant, de rappeler que les communes
côtières de Cherchell, Hadjret Ennous,

Gouraya et Damous sont dans l’attente
de recevoir les hordes de motards,
Algérois et Blidéens, montés sur des
Kawasaki, des Harley Davidson, Yamaha,
Honda et autres BMW. Plusieurs acci-
dents mortels furent déplorés lors des
années passées sur ces mêmes tronçons
routiers.

Devra-t-on à ce titre évoquer ce qui se
passe chez les Européens et la proliféra-
tion de bandes de motards dangereux qui
se livrent à une lutte d'influence ? Selon
des informations qui proviendraient de
ces pays européens, «ces motards
seraient  à la recherche d'un lieu de base
fixe, un club-house», expliquait alors la
police européenne en ajoutant que «dans
ce cadre, ces bandes de motards croisent
souvent la route d'autres clubs de
motards et cela mène à de violentes
bagarres. Les forces de l'ordre euro-
péennes craignent à présent que cela
débouche sur une véritable guerre de
gangs». 

Houari Larbi
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ELLE EST ACCUSÉE D’AVOIR GIFLÉ LE MAIRE
DE OUED EL ALLEUG À BLIDA

Un an de prison ferme requis contre
une femme d’affaires
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Cet incident qui s’est produit
au mois de mars dernier a
déclenché tout un tollé surtout
que cette femme, âgée de
31ans, a refusé de libérer un
terrain domanial de 2 600 m2 à

Oued El Alleug qu’elle avait
loué en 2014 pour une durée
de 3 mois dans le cadre de son
aménagement en aire pour fête
foraine. Le maire de cette com-
mune s’est présenté, accompa-

gné de la force publique, pour
lui signifier une décision d’ex-
pulsion émanant de la wilaya
de Blida. Cependant, la femme
d’affaires refusa de libérer les
lieux. Pis encore, elle gifla l’élu
tout en le menaçant de le desti-
tuer de son poste. Sur ce, les
gendarmes arrêtent cette
femme et la présentent devant
le juge du tribunal d’El Affroun
qui l’accuse d’outrage, de

menace et de trafic d’influence.
Il est à préciser que lors de l’au-
dience, la prévenue a déclaré
que c’était le maire qui l’a insul-
tée en premier, chose que la
défense de celui-ci nia complè-
tement, assurant qu’il ne pou-
vait le faire étant donné qu’il
était accompagné de la force
publique. Le verdict sera connu
dans dix jours.

M. B.

Le représentant du ministère public du tribunal 
d’El Affroun a requis, jeudi dernier, un an de prison
ferme contre une femme d’affaires pour avoir giflé en
public le maire de Oued El Alleug, commune située à
10 kilomètres au nord de Blida. 

AÏN TAYA

Découverte
d’un homme

pendu
Un homme d’une cinquantaine d’an-

nées, agent de la commune de Aïn
Taya à l’est d’Alger, a été découvert
pendu. 

Le défunt qui était issu d’une famille
aisée a été découvert sans vie, dans
l’après-midi du jeudi dernier, au domici-
le familial pas loin du lycée du centre-
ville. Le corps du défunt a été transféré
à la morgue de l’hôpital de Aïn Taya.
De son côté, le procureur de la ville de
Rouiba a ordonné l’ouverture d’une
enquête préliminaire. 

Ce fait a réveillé la crainte au sein de
la population qui se plaint de l’augmen-
tation de la délinquance. 

Certains citoyens de la commune
montrent  du doigt des jeunes désœu-
vrés qui rôdent au centre-ville et qui se
livrent à des agressions particulière-
ment contre les lycéennes. 

Faut-il rappeler que dans le passé,
cette  ville balnéaire était réputée pour
être un havre de paix. Ce n’est plus le
cas, semble-t-il. 

Abachi L.

Un crime crapuleux a été
perpétré vendredi dernier sur
un homme, âgé d’une trentaine
d’années, à la cité haï Nasr à
Mécheria. 

La victime qui aurait reçu des coups
de couteau fatitiques à l’abdomen a été
découverte inerte gisant dans son
sang et a été transférée à la morgue de

l’hôpital de la ville, a-t-on appris.
Toutefois, le mobile de cet abominable
assassinat sauvage reste ignoré, alors
que l’auteur du crime est activement
recherché par la police judiciaire qui a
aussitôt ouvert une enquête pour
déterminer les circonstances de ce
drame qui a bouleversé la ville de
Mécheria.

Rappelons que c’est le deuxième

assassinat enregistré dans cette ville
en l’espace de deux semaines, ce qui
a poussé les habitants de la ville à sol-
liciter des autorités locales plus de
sécurité dans les quartiers de la ville et
le retour  des patrouilles nocturnes des
forces locales des brigades dites
«Saïka», relevant du groupement de la
Gendarmerie nationale.  

B. Henine

NAÂMA

Un jeune mortellement poignardé à Mécheria
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PENSÉE
Il y a des journées enchanteresses et celles qui
sont mélancoliques, comme ce fut le cas pour notre
famille.
Cela fait une année jour pour jour, qu’elle a rejoint
son cher époux pour un sommeil du juste, notre
chère et regrettée mère, sœur, grand-mère, arrière-
grand-mère, belle-mère, tante, parente et cousine

Madame Veuve Baiche Mouloud 
née Bellahmer Fetta.

Tu étais une mère serviable dévouée et aimante.
Tu ne rechignais jamais à venir en aide à autrui.
Je me souviendrai toujours d’un dicton que, de temps à autre, tu nous répétais
et qui disait ceci «certaines personnes regretteront le jour de notre départ vers
l’Au-delà», cela s’est confirmé. 
Repose en paix, on ne t’oubliera jamais. Que Dieu t’accueille en Son Vaste
Paradis.
Tes enfants, ta sœur, petits-enfants, arrière-petits-enfants, gendres, belles-filles
parents (es) et cousins (es).

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.»
R119761 B/13

TIPASA

Des motos à l’origine d’accidents de la route


